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Recherches faunistiques et écologiques sur les Hydracariens 
de l'Apennin (Italie). Le genre Torrenticola, Piersig 
(Acari, Actinedida, Torrenticolidae)^ 
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Ce travail concerne les données faunistiques et écologiques relatives aux espèces italiennes du genre Torrentkoia recueillies 
dans l'Apennin. Treize espèces ont été signalées, cinq sont nouvelles pour la faune italienne {T. similis, T. latïvalvata, 
T. brevirostris, T, ungeri et T. amplexa). L'étude des caractères dimensionels a permis d'individualiser quelques indices 
morphologiques de valeur discriminante à un niveau spécifique et a permis de mettre en synonymie quatre espèces. Une 
distribution différente des espèces entre les secteurs de l'Apennin abruzzin et calabrais a été aussi mise en évidence. L'im­
portance du microhabitat, déterminée par la typologie du cours d'eau, a été soulignée afin d'expliquer la distribution 
géographique des espèces dans le bassin méditerranéen. 

Faunistic and ecological research on the water mites of the Apennines (Italy). The Genus Torrenticola Piersig (Acari, 
Acttnedidae, Torrenticolidae). 

Keywords : Water mites, running waters, hydrobiology, Apennines, Italy. 

Faunistic and ecological data on the distribution of the genus Torrenticola in the Apennines (Italy) are reported. Thir­
teen species were collected ; the species 7". similis, T. lativalvata, T. brevirostris, T. ungeri and T. amplexa are new to 
Italian fauna. The study of dimensional characters generated some morphological indices with discriminant values at 
the species-level, and consequently in the synonymization of four species. A differential distribution of the species bet­
ween the Abruzzian and Calabrian sectors of the Apennines, was also found. The river typology and the availability 
of peculiar microhabitats, were assumed to be important factors in explaining the geographical distributiion of these 
species in the Mediterranean basin. 

1. Introduction 

Les hydracariens appar t enan t à la faune des 
Apennins n 'ont jamais fait l 'objet de recherches pro­
grammées , et des lacunes en résultent, assez graves 
pour nos connaissances faunistique et systématique. 

Jusqu ' i l y a dix ans , avant d 'avoi r commencé à 
faire des recherches sur les Hydracar iens de l 'Apen­
nin (Cicolani & Sisino 1983, Cicolani & Di Sabatino 
1985a, 1985b), on connaissait seulement les données 
concernant certains fleuves de l 'Ombr ie et des 

1. Dîpartimento di Scienze Ambientali, Université de L'Aquila, 
Via Vetoio 20, 67100 L 'Aqui la Italie. 

2. Contribution VIII à la connaissance des Hydracariens de 
l 'Apennin. Recherche effectuée avec la contribution financière 
du MPI 40 % et 60 %. 

Marches (Viets 1955, Maglio 1956). Les études suc­
cessives ont permis la récolte d ' un abondant maté ­
riel appa r t enan t à presque 150 espèces, 34 genres et 
18 familles. 

Dans la présente note sont exposés les résul ta ts 
relatifs au genre Torrenticola, qui présente beaucoup 
de difficultés p o u r la détermination spécifique, déjà 
soulignées par de nombreux auteurs (Angelier 1954, 
Lundb lad 1942, 1956, Bader 1988). 

Actuel lement le genre, dont la composi t ion 
mondia le et européenne est respectivement de quel­
ques 300 et 60 espèces, est représenté en Italie par 
8 espèces appar tenant aux sous-genres Torrenticola 
s.s. et Monatractides : T. anomata (Koch 1837), T. 
maglioi (Koenike 1908), T. etliptica (Maglio 1909), 
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T. mucronata (Viets 1955), T. crenobia (Di Saba-
t ino & Cicolani 1989), T. meridionalis (Di Sabat ino 
& Cicolani 1990), T. stadleri (Walter 1924) et T. 
madrïîensis (Viets 1930). 

2. L e s s tat ions é tudiées , matériel et 
méthodes 

La zone étudiée (fig. 1) est celle de la dorsale des 
A p e n n i n s et des zones de p iémont et des pla ines , 
reliées suivant le cri tère géographique et non b io-
géograph ique . Elle a été subdivisée en Apennin sep­
ten t r iona l (Colle di Cad ibona - Bocca Serriola) , 
A p e n n i n central (Bocca Serriola - Rionero Sanni-
t ico) , A p e n n i n méridional (Passo di Rionero San-
nit ico - A s p r o m o n t e ) et Apennin sicilien ( jusqu ' au 
g roupe des Madon ie ) ul tér ieurement subdivisés en 
secteurs ou en districts o rohydrograph iques ne per­
met tant pas encore une analyse des espèces selon une 
d is t r ibu t ion par bassins hydrograph iques . 

Fig. 1. Localisation des stations. (S2-Ap, toscane-
emilien ; Cl-Ap, ombrien-des Marches ; C2-Ap, abruz-
zain ; Ml -Ap, campanien ; M2-Ap, lucanien ; M3-Ap, 
calabrais). 

Les stations ont été choisies dans le but de pou­
voir représenter les différentes typologies fluviales : 
ruisseaux, torrents , rivières impétueuses aux forts 
étiages d 'é té . 

Le tableau I réunit les données relatives aux sta­
tions échanti l lonnées, à la dénominat ion des cours 
d 'eau , à l 'alti tude et à la tempéra ture du l 'eau. 
D 'après l 'examen de la liste, on a déduit les don­
nées relatives à l 'Apennin ligurien et .sicilien qui ne 
sont pas encore complètes ; elles feront l 'objet de 
prochaines publ icat ions. 

Le genre Torrenlicola a été récemment subdivisé 
en 7 sous-genres (Bader 1988) même si la plupart des 
auteurs ne sont pas d 'accord avec cette subdivision. 
Dans l 'at tente d 'é tudes plus appronfondies sur la 
validité des caractères actuellement considérés, nous 
suivons les indications de l ' auteur suisse. 

L'identification de la plupart des espèces présente 
de nombreuses difficultés et oppor tunément Bader 
(1988) retient c o m m e nécessaire, même si ce n'est 
pas toujours suffisant, Fexamen global de 18 carac­
tères morphologiques sur les faces dorsale et ven­
trale et dans le gna thosome o* et 9 . 

Le peu d 'acaro thèques existant dans les musées 
et les universités italiennes, le manque de clarté dans 
les descriptions originales, la présence de grossières 
erreurs de détermination dans certains travaux d 'au­
teurs, italiens ou n o n , nous ont conduit à vérifier 
personnellement les données en demandant du maté­
riel aux plus impor tan ts musées européens. Ainsi 
nous avons pu examiner les collections du Swedish 
Museum of Natural History de Stockholm, du Fors-
chungsinstitut Senckenberg de Frankfur t , et du 
Naturhistorisches Museum de Bale. Ce matériel et 
celui qui a été recueilli par nous et par nos collègues, 
a été examiné et utilisé pour effectuer des mesures 
en vue de compara isons statistiques entre les popu­
lations de différentes provenance . Les 24 caractè­
res considérés (Fig. 2) ont été : 

1 = Longueur écusson dorsal. 
2 = Largeur écusson dorsal. 
3 = Longueur face ventrale (y compris la pointe des 

épimères I). 
4 - Largeur ventrale. 
5 - Longueur plaque dorsale inférieure. 
6 = Longueur plaque dorsale supérieure. 
7 = Profondeur du capitulum. 
8 = Ampleur capitulum. 
9 = Longueur épimère I (y compris le capitulum). 

10 = Longueur épimère II et III. 



Fig . 2 . R e p r e s e n t a t i o n d e s c a r a c t è r e s m o r p h o l o g i q u e s ( n u m é r o t é s c o m m e d a n s le tex te ) . 
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T a b l e a u I. Lis te des s t a t i o n s p ro spec t ée s . 

( F = F l euves ; T - T o r r e n t s ; F . r a = Fleuves ca rac té r i sés p a r des crues i m p r é v u e s ; Af = Af f luen t s ) . 

s t i t . t i l i e u local itè pro*, date leg. A l t . T u e . 
•. ni 'C 

APENNIN. SEPTENTRIONAL 
5.2- TDSCANE-EN1L1EN 

S2-1 T.SCOLTENMA Riolunato (Abetone) (BO) I8/S/84 Cicolani B00 
S2-2 T .RIDRI " Dardagna IMetone) (BO) 18/5/B4 ' 900 

APENNIN CENTRAL 
C l - OMBRIEN-DES HAftCHES 

Cl- l F.PA6LIA F w t i Ti bef io, Subbissane (TRI 23/6/B2 Ciinficconi - _ 
Cl-2 F.ANIENE _ _ 

C . 2 - ABRUZEAIN 
C M F.vMANQ Provvidenu (AO) 15/6/84 Di Sabatino 1100 6.5 
C2-2 F.V0MAN0 Qrtolano (AD) 15/6/B4 1000 7.2 
C2-3 F.VONAN0 Sen i n c» (TEI 17/4/84 aoo S.O 
C2-4 F.VMANO «ont or IO i l Vaiano (TEI 17 /7 /85 240 8.5 
C2-5 F.VMANG Vi l voi*no (TE) 17/7 /85 20O 11.5 
C2-6 T.S.EI0VANN1 Provvidenza (ABI 15/4/B6 1100 6.0 
C2-7 F.MAVOUE Isala G.Sassa (TE) 12/4/B4 800 9.0 
C2-B F.6TERN0 S.Pel ino (ABI 9/10/85 800 10.0 
C2-9 T.ORTE Caraeanico (CHI 12/5/85 Recchia 30O 
C2-1 T.ORTE Bolognano (CH> 12/5/B5 300 
C M F.ORfENTO R i f . d t l l a Ces* (CM) 22/4/86 Del l 'Ag i ta 100O 6.5 
C2-12 F.OflFENTO Nord di Salle (CHI 19/4/B5 700 8.0 
C2-13 F.ORFENTO Sud ili Sal le (CH) 22/3/85 540 B.5 
C2-14 F.ALENTO Roccaiontepiana ICH) 15/3/83 330 9.0 
C2-15 F.ALENTO Bucchianica (CM 12/4/83 250 12.0 
C 2 - H F.SAN6ftO B a r r u (AO) 10/10/87 Di Sabatino 920 6.0 
C2-17 F.SAN6O0 Alfeden* (AD) 10/10/87 840 7.0 

APENNIN MERIDIONAL 
N . l - CAHPANIEN 

m-t F . S E I E Fiocchi (SA) 22/7/85 Saabugar 20 
« 1 - 2 F.WSSENTQ PoliCastro Bus. (SA) 23/7/85 1 

H.2- LUCANIEN 
«2-1 F.MERCURE Ponts Mercure (PZ) 7/B/B6 Str icte 320 19.5 
«2-2 T.SA«BUCOS0 P.te Cornuto (PZ) 7/B/B6 410 14.B 
«2-3 RUSCELLD in Serra (tel Prête (PI) B/B/86 1400 1B.0 
«2-4 F .LAD Pce Cast i l luccio (PI) 10/4/85 Di Sabatino 495 17.0 

« , 3 - CALABRE 
«3-1 F.GARANTE Pantanolungo (CS) 24/7/B4 Gerecke 400 15.0 
«3-2 F.CORACE S.Floro (CI) 17 /7 /85 33 24.6 
«3-3 F . A L L ! Belladonna (Cil 1 7 / 7 / B S 0 29.4 
«3-4 F.CROCCHIO Cropani (CI) 17 /7 /B5 50 15.2 
«3-5 F.CROCCHID Sersaie (CD 18/7/B5 800 1 J . 7 
«3-6 T.CAUPANARO Sersaie (Cil ifl/7/B-S 600 15.0 
«3-7 F.TACINA Roccabernarda (Cil 1 7 / 7 / B S 0 
«3-8 T.DEL «OUNO lagan se (Cil 19/7/85 450 13.6 
«3-9 T.SEflAPITE Verzino (CI) 22/7/84 450 17.3 
« - 1 0 T.FALERNfl Falerna (CI) 27/7/B4 490 1B.9 
«3-11 T.S.BRUHEUO Serra S.Bruno (Cil 28/7/B4 1100 12.9 
«3-12 Af.STILAFfù Bosco di S t i l o (RCI 29/7/B4 950 13.2 
HI-13 T.STILARO Î1V0101 (RCI 30/7/B4 210 18.B 
H3-H T.B.SCOflDA Piano di îtrva (RC) 31/7/B4 1350 14.5 
HJ-15 F.ra S.AGATA Sella En t râ t * (RC) 1/S/B4 • 1350 14.7 
«3-16 F . ra CRA5TD S . E t e u t Aspr. (RC) 10/S/B4 450 1 7 . 7 
«3-17 Af.AHENDOLEA Roghudi (RC) 4/8/B4 600 21.B 
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11 = Longueur organe génitale. 
12 = Largeur maximale organe génitale. 
13 = Distance entre la partie terminale du génitale et 

le pore excréteur. 
14 = Distance entre le génitale et la partie terminale 

du corps. 
15 = Longueur infracapitulum. 
16 = Longueur chélicères. 
17 = Hauteur infracapitulum (à la base de r articula­

tion du palpe). 
18 = Longueur dorsale 1 e r article du palpe (PI). 
19 = Longueur dorsale 2 e article du palpe (P2). 
20 = Longueur dorsale 3 e article du palpe (P3). 
21 = Longueur dorsale 4 e article du palpe (P4). 
22 = Longueur dorsale 5 e article du palpe (P5). 
23 = Longueur maximale appareil éjaculateur (ejacu-

latory complex). 
24 = Diamètre de la chambre proximale de l'appareil 

éjaculateur. 

Certaines de ces valeurs ont été utilisées pour calculer 
les indices morphologiques suivants (en %) : 

A — Largeur/longueur écusson dorsale (2/1). 
B — Longueur plaque dorsale inférieur/antérieur 

(6/5). 

C = Longueur épinière II + III / épinière I (10/9). 
D = Largeur/Longueur organe génitale (12/11). 
E - Longueur P2 /P4 (19/21). 
F — Dist. génitale-extrémité du corps / Longueur ven­

trale (14/3). 

Les caractères examinés seront ensuite indiqués 
conformément aux numéros précédents . 

3 . Les espèces recueillies 

A. Sous-genre Torrenticola Piersig 1986 

A. 1. T. anomala (Koch 1837) (fig, 6 a-d) 
T. hngirostris (Szalay 1933 a) , nov. syn. 
T. piriformis Laska 1953, nov. syn. 

Distr ibution géographique : ho loarc t îque . 
Ecologie : eury therme, rhéophile . 

Stations de récolte : C2-1 (2 cr - m -, 2 Ç - f -, 
1 nymphe - n -) ; C2-6 (1 f) ; C2-8 (1 0 ; C2-13 
(3 m) ; C2-16 (1 f) ; M3-6 (1 m, 1 f) ; M3-12 (1 f) ; 
M3-16 (1 m) ; M3-17 (2 m) . Tota l : 16 individus. 

E n Italie, T. anomala a été signalé dans les Alpes 
aux sources de la Valle Anzasca (Mont i 1910), dans 
le fleuve Ticino (Magl io 1905, 1907), dans l 'Apen­
nin central des fleuves Esino et Po tenza (Maglio 
1956), dans le fleuve V o m a n o (Cicolani & Di Saba-
t ino 1985 a) et dans le lac de Bracciano (Marucci 
1906). 

L'espèce se distingue bien des autres parce qu'el le 
présente chez l 'exemplaire cr un infracapitulum ven-
tralement presque droit (fig. 6c), une remarquab le 
longueur des épimères II + III , un organe génital 
a r rondi de petite dimension (fig. 6b) et u n e s t ruc­
ture caractérist ique de l 'appareil éjaculateur (fig. 
6d). Ces particularités sont aussi évidentes d a n s la 
description de T. hngirostris (Szalay 1933a) et de 
T. piriformis (Laska 1953), morphologiquement 
semblables à T. anomala. Pour examiner la varia­
bilité morphologique de l 'espèce, une recherche bio­
métr ique a été effectuée sur 24 caractères sur tous 
les exemplaires disponibles (10 o* a et 6 ç 9 ). Dans 
le tableau II, ont été reportées les valeurs moyen­
nes, le rang de variabilité calculé et les données pri­
ses des descriptions originales de T. hngirostris et 
de T. piriformis, les types n ' ayant pu être exami­
nés. L a compara ison avec T. hngirostris, relative 
à la 9 met en évidence des différences dans quel­
ques caractères dimensionnels ( n c 1-2-3-4) et une cer­
taine uniformité avec ceux qui se réfèrent à l 'uni ­
que exemplaire 9 décrit , en Corse , par Angelier 
(1954) qui affirme : « Torrenticola hngirostris 
appar t ient au groupe Torrenticola anomala... il 
s 'agit cependant d ' u n e espèce indépendante , par la 
forme du front (malgré les réserves que l 'on doit 
faire sur la stabilité de celle-ci), droi te et aux sail­
lies des yeux et des mamelons chitineux po r t an t des 
soies antenniformes peu accusées, et par les plaques 
dorsales latérales, très larges à leur extrémité posté­
rieure ». Il apparaît clairement que la séparation des 
deux espèces, d 'après les observations sur des exem­
plaires 9 , a été faite sur des caractères peu stables 
comme on a pu le constater aussi dans no t re é tude 
qui nous a permis de remarquer la grande var iabi ­
lité dans la forme de l 'extrémité postérieure des pla­
ques dorsales latérales. De telles différences perdent 
plus encore de signification l o r squ ' on considère les 
indices morphologiques qui ne sont pas influencés 
par les tailles et l'âge des individus. Seul l'indice rela­
tif aux plaques dorsales antérieures et postérieures 
(indice B, Tableau II) présente des différences dues 
à la variabilité accentuée du caractère. 

La compara i son des valeurs des caractères des cr 
en not re possession avec celles relatives à la descrip­
tion du o* faite par Laska (1953) révèle quelques dif­
férences dans la longueur des épimères II + III (n° 
10), dans la distance entre la partie terminale du 
génitale et le pore excréteur (n° 13) et dans celle entre 
la zone génitale et la partie terminale de la superficie 
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T a b l e a u I I . Va leurs m o y e n n e s (en ^ m ) d e s mesures des c a r a c t è r e s et des indices m o r p h o l o g i q u e s 

des m â l e s et femelles d e T. anomala, T. longirostris et T. piriformis. 

E n t r e p a r e n t h è s e s , le n o m b r e d ' o b s e r v a t i o n s et l ' i n te rva l le de v a r i a t i o n . 

HALES FEMELLES 

sp. anoi i lè longirostr is i n o u l i p i n f u n i s longirostr is longirostr is 
(10) Laska,1955 (6) L i sk i 1953 flngel.1954 E ia l i y 1933 

n 578 
(503-450) 

552 641 
I5B9-650) 

655 620 750 

21 462 
(399-522) 

431 502 
(456-535) 

520 500 650 

J l 71B 
(417-7791 

669 758 
1712-826) 

840 760 934 

41 534 
1494-0171 

476 5B5 
(532-630) 

600 5B0 734 

51 184 
(172-196) 

179 1B9 
(176-204) 

160 186 217 

6) 124 
(110-1371 

131 125 
( 1 1 7 - 1 4 1 ) 

120 112 167 

7) 139 
(U5-158) 

131 140 
(115-170) 

140 ne 150 

B) 48 
146-74) 

73 79 
(70-86 ) 

75 100 

9) 293 
(251-331) 

256 282 
(254-320) 

" 

10) 142 
(133-154) 

173 66 
(50-86) 

60 70 67 

1!) 125 
(114-133) 

131 164 
(145-180) 

130 140 175 

12) 107 
( 90-117) 

110 155 
(133-168) 

160 130 175 

13) 111 
(83-1331 

B9 179 
(137-1961 

190 217 

14) 156 
(117-196) 

109 265 
(212-305) 

320 312 350 

15) 30B 
1267-341) 

274 326 
(305-3561 

313 2B6 333 

16) 336 
(290-372) 

303 360 
(337-4001 

342 310 367 

17) B4 
1 80-98 ) 

90 107 
(102-117) 

m 100 117 

19) 33 
(30-35) 

30 35 
<34-!6l 

37 29 33 

1?) 99 
< 34-1121 

8S 105 
( 97-121) 

102 90 100 

20) 69 
(57-76) 

60 74 
(69-83) 

6B 68 75 

211 106 
(92-1161 

95 118 
(104-131) 

113 105 117 

221 19 
( 1 B - 2 U 

19 24 
(23-25) 

25 17 20 

231 208 
(196-227) 

" " 

2*1 118 
1109-129) 

A 79.9 78.0 78.3 79.3 81,2 BO. 
E 66.7 73.1 66.1 75.0 76.9 60. 
C 48.4 67.5 23.4 
D 95.6 83.9 94.5 88. B 100.0 92. 
t 93.4 92.6 88,9 90.2 85.4 85. 
F 22.0 16.3 34.9 38.0 37.4 41 . 
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ventrale (n° 14). Il est possible que l ' individu exa­
miné par Laska soit un exemplaire relativement 
jeune puisqu' i l présente le pore excréteur proche de 
la part ie terminale du corps et un accroissement 
réduit de la zone post-génitale (n° 14 et indice F), 
comme on l 'observe sur les jeunes exemplaires étu­
diés par nous , chez lesquels ces caractères sont tou­
jours associés à une plus grande longueur de la ligne 
de suture des épimères II et III (n° 10) par rappor t 
à la longueur des épimères I (n° 9 et indice C) . En 
out re , les caractères qualitatifs (forme du front et 
de la part ie inférieure des plaques postérieures, 
forme de la superficie ventrale du P II et de la suture 
des IV épimères) invoqués par Szalay, présentent une 
grande variabilité, et on ne peut par conséquent 
reconnaître la validité spécifique de T. longirostris. 

De même, T. piriformis, décrit sur une Q (Laska 
1953), doit être considéré comme synonyme de T. 
anomala. L ' au teur , dans la description originale 
affirme : « Dièse neue Form steht Torrenticola ano­
mala Piersig am nachsten , unterscheidet sich aber 
durch den Pa lpenbau , die Form des Maxil larorgans 
und hauptsâchlich durch die Kôrperform. » Tels 
caractères qual i ta t i fs , actuellement considérés 
comme non discriminants par la plupart des spécia­
listes, la similitude des valeurs, relevée par nous 
(Tableau II) et l 'absence du o*, encore inconnu, ne 
permettent pas de reconnaî t re la validité spécifique 
de T. piriformis. 

A. 2. Torrenticola crenobia Di Sabat ino & Cico­

lani 1989 {fig. 6 e-h) 

Distribution : Italie, Apennin méridional . 

Ecologie : s ténotherme, c rénobionte . 

Les exemplaires étudiés proviennent d ' une station 
de l 'Apennin méridional (M2-11). La capture de 

deux cr o* et de deux 9 9 dans une localité située 
à quelques mètres de la source du torrent San Bru-
nello (CZ), semble confirmer que l'espèce doi t être 
considérée comme l 'unique représentante typique­
ment crénobionte du genre (Di Sabatino & Cicolani 
1989). T. crenobia, comme on le déduit des données 
du tableau III relatives à un o* et une 9, est bien 
caractérisée morphologiquement dans les deux sexes, 
se dist inguant de T. anomala par certains caractè­
res dimensionnels et par tous les indices m o r p h o l o ­
giques considérés (Tableau VIII) . L'analyse des 
caractères qualitatifs et les différentes exigences éco­
logiques discutées dans la descript ion de l 'espèce 
confirment la validité spécifique de T. crenobia. 

A. 3. Torrenticola ellipîica (Maglio 1909) (/7g. 6 i -n) 

Distr ibution : euroas ia t ique . 
Ecologie : s ténotherme et rhéobionte. 
Stations : C l - 2 (1 m, 3 0 ; C2-6 (1 m) ; C2-7 

( 1 0 ; C2-11 (16 m, 34 f, 5 n) ; C2-12 (55 m , 45 f, 
2 n) ; C2-13 (36 m, 18 f, 2 n) ; C2-I4 (1 m) ; M2-3 
(1 m, 2 f). Total : 223 individus. 

En Italie, l 'espèce était connue dans le Trent in 
Haute-Adige (Maglio 1909) et dans le milieu hypo-
rhéique du torrent S. Bernardino-lac de G a r d e 
(Schwoerbel 1961). 

L 'é tude biométr ique (Tableau IV), effectuée sur 
10 era et 10 9 9 a permis de distinguer, chez les 
o*, a) une faible valeur du rapport largeur/ longueur 
de l'écus5on dorsal (indice A) , qui confirme ce qui 
a été signalé par d ' au t res auteurs , considérant T. 
elliptica comme une espèce typiquement « mince » 
(fig. 6, i) ; b) un organe génital déplacé antér ieure­
ment (indice F et fig. 6,1) ; c) une valeur assez cons­
tante dans le r appor t longueur épimères II + III / 

Tableau III. Mesures des caractères (en ^m) d'un mâle (M) et d'une femelle (F) de T. crenobia. 

car. M F c a r . M F car . M F 

1) 693 750 9) 325 325 17) no 145 
2) 503 S08 101 173 35 18) 33 40 
3) B17 855 11) 156 176 19) 112 112 
4) 608 636 12) 121 160 20) 64 65 
5) 235 217 13) 129 219 21) 108 109 
6) 137 152,,. 14) 172 312 22) 20 20 
7) 170 171 15) 360 333 23) 250 -
3 ! 90 ici 16) 420 390 24) 109 -
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T a b l e a u IV . Va leurs m o y e n n e s en ^ m ) des mesures des ca rac t è r e s et des indices m o r p h o l o g i ­
q u e s d e s mâles et des femelles d e T. elliptica, T. similis, T. meridionalis et T. microphallus. 

E n t r e p a r e n t h è s e s , le n o m b r e d ' o b s e r v a t i o n s et l ' i n te rva l le d e v a r i a t i o n . 

HALES FEMELLES 

esp. e l l i p t i c * S l l l l l S eer id ionehs aicrophillus e l l i p t i c ! s i e i h s •end ion i l i s •icrophel 
car {10) prep.290 (101 tundblid,1956 (10) prep.291 (10) UndbL ld , 

1) 731 788 660 636 769 850 711 761 
(703-807) 1608-693) (731-826) (684-741) 

21 470 503 459 427 495 550 532 532 
(456-5131 (437-465) 1436-532) 1184-6361 

3) B39 931 784 760 BB7 975 B51 871 
1779-87*1 (760-817) (8)7-950) (779-902) 

41 S92 598 332 490 618 675 620 617 
(560-6461 (513-560) (579-674) (570-646) 

5) 21 ] 203 203 210 217 259 2)5 215 
1196-2351 1188-211) I20J-235I 1199-223) 

é) 132 137 131 125 143 16B 142 145 
(121-141) (125-1371 1133-1521 (137-145) 

71 1*7 168 164 156 176 196 187 203 
(140-154) 1154-172) 1146-185) 1177-1931 

61 94 94 B5 7G 99 117 97 98 
(84-105) (78-94) (96-105) 193-1021 

91 306 333 309 318 342 395 334 321 
(290-309) 1298-325) (325-350) 1321-348) 

101 109 117 95 133 47 51 34 40 
(102 -11 ) ' (87-98) (35-51) 127-17) 

11) 177 190 162 157 193 203 179 190 
(172-188) 1156-172) (176-207) (172-1801 

121 136 140 131 111 168 las 167 165 
1133-145) 1125-1371 1152-1881 (156-1761 

131 168 I7B 172 117 223 294 217 215 
1154-196) (156-189) (196-254) (203-2351 

14) 224 276 215 156 306 400 290 315 
(204-243) (200-230) 1250-3601 (227-3161 

131 312 305 306 282 336 3B0 330 332 
1290-3171 (282-316) 1330-3501 1323-3111 

16) 352 337 347 330 380 410 3B7 368 
(329-354) (331-360) 1372-392) (380-3991 

17) 125 137 122 117 141 - 136 -
1117-1371 (117-129) (137-143) (128-1151 

181 36 31 34 34 39 40 38 36 
(35-40) 130-351 138-40) (38-401 

H I 100 100 97 95 109 123 110 109 
195-112) (95-100) (104-116) (104-114) 

201 59 57 58 52 44 71 64 64 
150-621 (56-60) 162-66) (60-661 

211 100 97 97 93 107 116 108 105 
(95-114) (95-100) 197-1131 (104-1091 

221 20 21 20 20 22 22 22 22 
(21-231 120-22! 120-221 121-221 

231 2St 282 250 164 
(270-281) 1244-2561 

2411 125 130 137 71 

A 63.7 63.8 69.5 67.1 64.4 64.7 74.5 69.9 
• 61.9 67.5 64.8 59.5 65.9 64.8 66.1 67.4 
C 35.7 35.1 31.0 41.8 13.7 12.9 10.2 12.1 
D 76.7 73 .7 80.7 72.6 87.0 92.6 93.3 84.8 
E 10O.0 103.0 100.0 100.0 102.0 106.0 102.0 103.8 
f 24.8 29.6 2 7 . 1 20.5 31.5 30.1 34.0 36.0 
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longueur épimères I (indice C) ; d) une chambre 
proximale de l 'appareil éjaculateur bien développée 
ifig. 6 n). 

Chez les ç , les valeurs relatives de la forme de 
l 'écusson dorsal (indice A = 64,4 °7o) et de la forme 
du génital (D = 87 °/o) présentent simplement une 
légère variation des valeurs moyennes , démont ran t 
une certaine stabilité des caractères . 

Il semble q u ' u n e espèce affine à T. eiliptica soit 
T. microphallus Lundblad 1956 considérée sous-
espèce par Viets (1967). L ' examen du matériel typi­
que de T. microphallus (p rép . n° 4049 o* et 4027 
Ç du Musée de S tockholm) et celui que n o u s avons 
déterminé comme T. eiliptica (Tableau IV) nous a 
permis de mettre en évidence dans le sexe c des dif­
férences dimensionnelles dans les rappor t s lar­
geur/ longueur de récusson dorsal, largeur/ longueur 
de l 'organe génital, longeur des épimères II + III 
/ épimères I, dans les d imensions de l 'apparei l éja­
culateur et dans l 'extension de la zone post-génitale 
(F = 20,5 vs 26,8 

La distinction du sexe 9 est plus difficile, comme 
c'est fréquent chez toutes les espèces du genre. 

L ' e x a m e n b i o m é t r i q u e et les o b s e r v a t i o n s 
du matériel typique incitent à retenir valable 

a 

T. microphallus. Il résulte des données rappor ­
tées par Lundblad (1956) qu'el le est caractérisée 
même écologiquement en Espagne en présentant une 
distr ibution al t imétrique plus large (500-2 300 m), 
contrairement à T. eiliptica qui semble confinée dans 
des stations au-dessus de 900 m. Un examen at ten­
tif du matériel recueilli par Lundb lad montre aussi 
une sympatr ie dans une stat ion de la Sierra Nevada 
située à 2 300 m et, par conséquent , l 'absence du 
flux génétique entre les deux entités reconnues mor­
phologiquement pa r l ' auteur . 

T. eiliptica, qui semble être bien distribuée en Ita­
lie, est part iculièrement abondan te dans l 'Apenn in 
des Abruzzes entre 300 et 1 100 m où elle représente 
83 °/o des individus recueillis (fig. 3). La s ténother-
mie de l 'espèce est évidente d 'après les données 
reportées sur la figure 5. 

A. 4. Torrenticola similis (Viets 1939) [fig. 6 o-r) 

Distribution : Pyrénées, Alpes, Pologne. 

Ecologie : s ténotherme, rhéobionte , occasionnel­

lement interstitiel. 

No t re découverte dans une station de l 'Apennin 
septentrional S2-1 (1 m, 1 f)> est la première pour 
l 'Italie. La position typique du pore excréteur sur 
la zone de sclérotisation primaire (fig. 6 p) a été indi­
vidualisée sur les deux exemplaires examinés, même 

b 

T.litiualuita 

Fig . 3 . A b o n d a n c e re la t ive d e s espèces d a n s 1\ ' A p e n n i n a b r u z z a i n (a ) et c a l a b r a i s (b) . 
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si une telle particularité apparaî t chez un jeune indi­
vidu de sexe o* appar tenan t à une popula t ion de T. 
elliptica. Les autres caractères longueur du capitu­
lum (n° 7), longueur des épimères I (n° 9) et la plus 
g rande extension de la zone post-génitale (indice F) 
semblent avoir une importance au niveau spécifique 
par rappor t à T. elliptica. De plus, l 'examen de l 'ap­
pareil éjaculateur mont re des différences évidentes, 
avec une chambre proximale très réduite et un relief 
antér ieur plus développé (fig. 6 r). 

A. 5. Torenticola meridionalis Di Sabatino & Cico­
lani 1990 (fig. 1 a-d) 

Dis t r ibut ion : Apennin Calabra i s . 
Ecologie : eury therme. 
Stat ions : M3-2 (1 f) ; M3-3 (2 m, 4 0 : M 3 - 5 

(2 m , I n ) ; M 3 - 6 (6 m, 2 0 ; M3-8 (2 m , 4 f) ; 
M 3 - 1 0 (6 m, 10 f, 3 n) ; M 3 - 1 1 (4 m, 6 0 ; M 3 - 1 2 
(1 m, 4 0 ; M 3 - 1 3 (2 f) ; M 3 - 1 4 (1 0 ; M3- I5 (9 m, 
10 f) ; M 3 - 1 6 (6 m , 3 0 - Tota l : 94 individus. 

Les stations sont toutes localisées dans l 'Apennin 
calabrais où sont relativement nombreux les repré­
sentants de cette espèce décrite par Sabatino & Cico­
lani (1990) sur du matériel provenant du fleuve Alli 
(CZ) . C o m m e on peut le déduire du Tableau IV, les 
affinités avec T. elliptica sont considérables puisque 
la compara ison des données dimensionnelles et mor­
phologiques, effectuées sur 10 cr cr et 10 ç Q , révè­
lent des différences seulement dans les dimensions 
de l ' écusson dorsal , et, par suite, dans l 'indice mor­
phologique A, dont la valeur permet de définir l'es­
pèce moins « mince » par rappor t à T. elliptica (fig. 
7 a) . Egalement les longueurs des épimères II + III, 
la forme de l 'o rgane génital (indice D) et les dimen­
sions de l ' appare i l é jaculateur , sont différentes 
(Tableau IV). 

Des différences significatives entre les deux espè­
ces, c o m m e on l'a déjà remarqué dans le travail ori­
ginal, concernent quelques caractéristiques écologi­
ques c o m m e , par exemple, l 'a l t i tude et la tempéra­
ture . Ainsi , il est possible de définir T. elliptica 
c o m m e sténotherme et T. meridionalis comme eury­
the rme et euryèce, capable de vivre à l ' embouchure 
des fleuves (stat. M 3 - 3 : t ° 29,4° C, 1 350 m ; stat. 
M3-15 : t ° 14,7° C) . Même la répart i t ion dans les 
Apennins (méridionale pour T. meridionalis et plus 
large pour T. elliptica) pourrait résulter de différen­
tes exigences écologiques. Dans l 'Apennin calabrais, 
le régime des cours d 'eau (crues imprévues alternant 

avec une extrême réduction de débit) provoque, dans 
la partie inférieure, des lits détritiques très larges 
avec une diversification de niches due à une typolo­
gie fluviale très fréquente dans certaines zones de 
la région méditerranéenne (Gerecke 1986). 

L'entité géomorphologique de l 'Apennin calabrais 
pourrait ainsi expliquer l 'abondance relative de l'es­
pèce (28 °/o,fig. 3) et son association avec T. lati-
valvata et T. stadleri (Tableau IX) qui paraissent 
posséder de semblables exigences écologiques. 

La problématique taxonomique existante entre ces 
espèces semble analogue à celle déjà indiquée pour 
T. elliptica et T. microphallus. Elle pourrai t être 
déterminée par les conditions des microhabitats dans 
la partie méridionale de l'aire de T. elliptica. 

L' impor tance des facteurs écologiques qui nous 
ont conduit à séparer les deux espèces pour ra être 
comparée à la lumière des résultats des recherches 
électrophorétiques sur les systèmes gène-enzyme (en 
cours de réalisation) déjà expérimentées en acaro-
logie pour discriminer des espèces jumelles (Cico­
lani et a l . 1981). 

A. 6. Torrenticolalativalvata V'iets 1952 (Fig. 7 e-h) 

Distribution : Algérie, Maroc , Corse, Tchécoslo­
vaquie, Bulgarie. 

Ecologie : rhéobionte . 

Stations : S2-2 (1 m, 1 0 ; C M (1 0 ; C2-4 (1 f) : 
C2-7 (2 m , 2 0 ; C2-10 (2 m, 2 f) ; M2-1 (2 0 ; 
M2-2 (1 n) ; M2-4 (1 0 ; M3-1 (12 m, 7 0 ; M3-2 
(4 m, 2 f, 1 n) ; M3-3 (2 m, 2 0 ; M3-4 (32 m, 27 f, 
2 n) ; M3-5 (3 m, 5 0 ; M3-6 (2 0 ; M3-8 (2 m, 
17 f, 1 n) ; M3-12 (2 0 ; M3-13 (1 m, 2 0 : M3-17 
(11 m, 2 f). Tota l : 156 individus. 

C'est la première citation pour l'Italie malgré 
l ' abondant matériel {42 %) recueilli par nous dans 
l 'Apennin calabrien où il semble qu'il se soit bien 
adapté aux conditions hydrologiques des biotopes 
caractérisés par un substrat caillouteux et par une 
réduction drast ique du débit. Les récoltes dans 
l 'Apennin central-septentrional ont été rares. 

L 'é tude biométrique réalisée sur 10 cr o* et 
10 9 9 a permis d'observer la variabilité des carac­
tères considérés (Tableau V). Chez les o* la valeur 
de l 'indice morphologique (longueur des épimères 
11 + III / longueur des épimères I) caractérise bien 
l'espèce (C = 46,4 % ) . Etant donné l ' abondance 
avec laquelle l 'espèce a été recueillie en Italie 
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T a b l e a u V. V a l e u r s m o y e n n e s ( en ^ m ) des m e s u r e s des 

c a r a c t è r e s et des ind ices m o r p h o l o g i q u e s d e T. lativalvata 

(10 cr cr et 10 ç 9 ) et T. brevirostris (6 cr o* et 6 Q Q ). 

HALES FEMELLES 

l i t i v t l v i t t b rev i ros t r is l i t i v l l v i t i brev i ros t r is 
c a n c t . l i t» 141 110) 16) 

1 117 499 774 788 
(598-674! (445-7401 (684-8341 (740-836) 

2 443 539 520 423 
I 41 ! - f 75 ) 1510-589 (494-59B) (600-465) 

3 744 921 894 910 
1712-3241 I779-B44I (834-9701 (874-950) 

4 542 484 691 774 
(513-5391 - (400-731) (740-807) 

5 2C4 199 2 Ï7 200 
1200-2131 (192-2111 1215-2471 1196-2031 

6 124 151 150 155 
1121-1371 (141-1401 I145-IS6I (153-140! 

7 153 134 190 162 
(124-1441 1133-1371 1170-2051 (145-176) 

8 80 94 109 16 
< 70-90 1 190-981 1105-1171 (78-94) 

9 310 303 348 334 
1294-1291 (2B4-3I71 I32S-388I 1317-353) 

l« 144 US 41 21 
1133-1491 (109-117) 1 34-51 1 110-431 

U ISO m 190 1Ï8 
I141-1S4) (194-2001 (184-199) t180-2111 

12 125 1S7 190 137 
U I 7 - t 3 3 l (149-1441 1176-1881 1176-194) 

13 110 137 241 245 
1 98-1451 - (196-274) (240-2541 

14 148 235 310 340 
(117 -174 ) - (245-360) (325-356) 

IS 302 284 358 318 
1294-3171 (274-2941 1345-3621 1305-3331 

14 347 330 402 372 
1317-3921 (312-3481 1392-410) (360-3841 

17 1 1 , 117 153 136 
f 95-1331 1110-1251 1150-1681 (130-1(0) 

li 31 34 40 35 
{ 21-35 1 133-351 ( 39-40 1 -

17 100 9! 120 101 
193-1121 (85-1001 (109-130) 190-107] 

20 58 44 70 68 
154-601 (59-491 1 49-72 1 (60-711 

21 99 104 115 113 
(95-1091 H 7 - I 0 9 ) 1104-119) (100-119) 

22 20 30 22 32 
1 20-22 1 (28-31) I 20-22 1 (30-331 

2 !» 223 315 

2 » 84 105 " 
-

• 49.5 7 7 . 0 67.2 79.0 

1 41 .1 7 5 . ! 63.3 77.5 

C 44.4 37.8 11.8 4.2 
1 83.3 82.0 94.7 94.4 
E 101.0 88.4 104.3 89.3 
F 19.3 S0.1 34.1 37.4 

méridionale et sa présence en Afrique du Nord et 
en Corse , il est possible de considérer cette espèce 
typique du bassin médi terranéen, même si des étu­
des ultérieures peuvent préciser les limites septen­
tr ionales de son aire de répart i t ion. 

Le tableau IX mont re dans l 'Apennin central les 
cas les plus fréquents d 'associat ion avec T. brevi­
rostris, tandis que d a n s l 'Apennin méridional l 'es­
pèce est f réquemment associée avec T. stadleri et T. 
meridionafis. 

A. 7. Torrenticola barsica (Szalay 1933) (fig. 7 i-n) 
Torrenticola mucronata Viets 1955, nov. syn. 

Stations : C2-9 (1 O ; C2-10 (2 m , 1 f) ; M l - 1 
(1 f) ; M l - 2 (1 f) ; M3-1 (3 m , 1 f) ; M3-3 (2 m , 
2 f) ; M3-4 (3 m, 2 f) ; M3-5 (2 m, 2 0 ; M3-7 (1 m, '" 
1 f) ; M3-8 (1 f) ; M3-9 (2 f). Total : 28 individus . 

Distr ibution : Corse , Espagne, France, Aut r iche , 
Tchécos lovaquie , Po logne , Hongrie , Bulgarie , 
Yougoslavie. 

Ecologie : eury therme, pétricole. 

La découverte de l 'espèce dans les s ta t ions de 
l 'Apennin central et méridional, à des altitudes supé­
rieures à 800 m, est la première pour la faune ita­
lienne. T. barsica part iculièrement abondan te dans 
l 'Apennin calabrais n ' a jamais été recueillie dans les 
stat ions à t empéra ture inférieure à 13° C . 

L 'analyse b iométr ique (Tableau VI) a mis en évi­
dence chez les o* quelques particularités qui peuvent 
avoir leur impor tance , c o m m e la valeur du r appor t 
l a rgeur / longueur de l 'o rgane génital (indice D = 
88,7 °/o), la valeur presque constante des indices des 
épimères II + III / épimères I (fig. 4) et, dans les 
deux sexes les d imensions du second article des pal­
pes (P2) toujours plus grand du P4 (indice E = 
110 % ) . Comme caractères qualificatifs on a observé 
un infracapi tulum de forme et de dimension varia­
ble et, dans le sexe o*, deux glandes anales pas tou­
jours au-dessous du pore excréteur mats aussi sur 
la m ê m e ligne. 

L 'appare i l éjaculateur est bien caractérisé pa r 
deux bras p rox imaux déplacés vers le haut, pa r des 
bras distaux assez robustes, par une cavité proximale 
réduite et par un relief antér ieur bien accentué (fig. 
7 n) . 

La recherche a donné l 'oppor tuni té d 'effectuer 
des compara i sons avec les espèces affines T. hispa-
nica et T. mucronata. Lundblad (1956) dans sa 
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T a b l e a u V I . V a l e u r s m o y e n n e s (en ^ m ) d e s m e s u r e s des carac tères et d e s indices m o r p h o l o g i q u e s d e T. barsica, T. hispa-

nica e t T. mucronata. E n t r e p a r e n t h è s e s , le n o m b r e des o b s e r v a t i o n s et l ' i n te rva l le de v a r i a t i o n . 

« « L E S FEItËLLES 

barsica hispanica •ucronjt l barsica hispanica aucronat 
caract. 16) Lundblad 56 K. Viets 55 (61 Lundblad 1956 K.Viets 

1) 614 541 627 691 655 740 
1570-636) (674-722) 

21 436 418 463 5)2 550 570 
1437-4751 (484-540) 

3! 742 674 750 858 B26 871 
1693-779) (826-8931 

4) 588 475 522 598 617 427 
1503-693) I5BO-60BI 

S) 179 181 198 201 215 211 
1172-1881 (196-211) 

6! 137 117 137 139 145 140 
1133-141) (137-1491 

71 194 184 168 214 188 184 
(172-2001 (203-2231 

8] 87 74 94 103 90 105 
(78-951 (90-1171 

91 307 290 325 328 333 3*0 
1282-321) (313-337) 

10) 106 102 104 42 51 *0 
1105-1091 135-171 

11) 156 149 165 171 168 LBB 
(152-160) (168-180) 

12) 139 129 141 170 164 182 
1133-147) (166-176! 

13) 104 78 117 200 133 215 
(90-121) (176-2191 

14) 162 137 156 284 254 310 
(137-1721 1259-3331 

131 327 327 34 i 355 380 3(B 
(298-352) (325-376! 

16) 371 379 38* 400 446 403 
(337-3901 (384-415) 

17) 123 - 125 143 137 
(113-137) (133-1561 

18) 35 31 33 39 36 37 
(33-371 (38-40) 

19) 109 100 112 119 116 119 
1102-119) 1107-1261 

201 60 58 60 65 61 64 
156-62) (57-711 

21) 98 91 100 106 104 112 
(92-107) (97-110) 

22) 20 20 18 21 20 20 
(18-20) 120-221 

23 )1 215 215 219 
241e 86 78 -

ft 74.3 7 7 . 2 7 1 . 1 7 1 . 1 83.9 75.0 
I 76.4 64.6 68.1 69.1 47.4 66.3 
C 34.6 35.1 32.3 12.8 16.2 11 .S 
D 88.7 86.5 88.1 99.1 97.4 9S.7 
E 110.0 110.0 112.0 112.0 1 1 1 . 0 106.3 
F 21.9 20.3 20.8 33.1 30.7 35.4 
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1 « SI 

C= Lanu. I n » . 11 

• f l l i r t i u 

Fig . 4 . T a u x de va r i ab i l i t é d e q u e l q u e s ind ices m o r p h o l o g i q u e s . 

descript ion de T. hispanïca concluait « T. barsica 
und T. hispanïca e inander ausserst nahe zu stehen 
scheinen. T. barsica ist aber lânglicher und hat im 
weiblîchen Geschlecht eine kùrzere gemeinsame 
M e d i a n h a t d e r E p . i l + III . Weitere Untersuchun-
gen sind erforderlich, um die Artbericht igung die-
ser und anderer Fo rmen zu klaren. » La compara i ­
son (Tableau VI) avec le matériel typique (prép . n° 
2758 et n° 4316), offert par le Musée de Stockholm, 
a démont ré l 'uniformité quant i ta t ive et quali tat ive, 
pour les cr, et seulement des petites différences pour 
les 9 ( longueur plus g rande de Tépimère II + III 
et la morphologie de la face dorsale) ; ce ne semble 
pas suffisant, à not re avis , pour distinguer les deux 
espèces mais n ' ayan t pas encore de certi tudes sur la 
valeur diagnost ique des caractères cités aupa ravan t 
et, ne disposant pas de données pour met t re en évi­
dence des différences écologiques, nous souhai tons , 
en suivant Lundblad, que des études ultérieures puis­
sent éclaircir le s tatut t axonomique de l 'espèce. Au 
contra i re T. mucronata Viets (1955) décrite sur un 
matériel recueilli d a n s l 'Apennin ombr ien des Mar ­
ches (prép. n° 7202 Musée de Frankfurt) paraît être 
identique à T. barsica. En effet, la superposit ion de 
presque tous les caractères des dimensions et des 
indices morphologiques reportés dans le tableau VI 

est évidente. Egalement l 'examen des caractères qua­
litatifs nous a convaincus de la synonymie des deux 
espèces, sur tout en prenant en considération que le 
o* décrit par Viets est un exemplaire jeune c o m m e 
le mont re l 'absence des empreintes chitineuses sur 
l 'écusson dorsal et le développement réduit de l 'aire 
post-génitale. La longueur du rostre , qui est rete­
nue descr iminante par l ' auteur allemand, a une 
variabilité r econnue . 

L 'examen d 'une Ç (n° 7203), que Viets a recueil­
lie dans la même localité, a permis de relever en outre 
la présence des deux glandes anales localisées en des­
sous du pore excréteur, comme n o u s l 'avons déjà 
fréquemment observé dans les populat ions de T. 
barsica que nous avons étudiées. Bien que d a n s cha­
que g roupe systématique, s 'opposent plus ou moins 
à l 'état latent, deux tendances opposées, celle d 'un i r 
les espèces et celle de les séparer, nous pensons que 
T. mucronata est synonyme de T. bursica. 

A. 8. Torrenticola brevirostris (Halbert 1911) 

(fig- 7 o-r) 

Dis t r ibut ion : Holarc t ique . 
Ecologie : rhéob ion te , eu ry therme . 
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Sta t ions : C2-1 (1 m , 1 0 ; C2-2 (2 m, 2 f) ; C2-3 
(1 f) ; C2-4 (2 m , 2 0 ; C2-5 (2 m) ; C2-7 (1 m, 
2 f) ; C 2 - 1 0 ( 2 m , 2 f, 2 n) ; C2-17( l m, 1 0 ; M3-2 
(1 m) ; M3-4 (1 m , 1 f, 1 n) ; M3-9 (1 0- Tota l : 29 
ind iv idus . 

L ' espèce , non signalée p o u r la faune i tal ienne, 
semble être diffuse dans l 'Apennin abruzzais et cala­
brais à des altitudes comprises entre 0 m et 1 600 m . 
C o m m e on peut le déduire des données reportées sur 
la figure 5, T. brevirostris suppor te de considéra­
bles ampl i tudes thermiques (8-26° C ) , bien qu 'e l le 
p r é s e n t e un p r é f é r e n d u m p o u r les b a s s e s 
t e m p é r a t u r e s . 

Les valeurs des caractères étudiés ont mis en évi­
dence , chez le cr , une constance dans la longueur 
des épimères II + I I I , une zone génitale bien déve­
loppée et distanciée de la par t ie te rminale du corps 
(Tableau y, fig. 7 p ) , un apparei l éjaculateur carac­
térisé pa r un développement accentué du « relief 
an té r i eur », deux robustes bras p rox imaux et une 
cavité p rox imale peu ample (fig. 1 r ) . Sont caracté­
r is t iques , dans les deux sexes, le second article du 
palpe (de longueur inférieure au P IV), le pore excré­
t eu r et les glandes ana les bien distanciées de la ligne 
de sclérot isat ion de l 'accroissement p r imai re . Les 
caractères exposés ci-dessus se retrouvent aussi dans 
la descr ip t ion de T. histriensis (Walter) par Bader 
(1955). L ' é tude du matériel typique (exemplaire 9 
- p r é p . X X V / 8 1 ) , mis à no t r e disposi t ion pa r le 
M u s é e de Bâle, ne nous a pas permis de r emarque r 
des différences quant i ta t ives et quali tat ives avec 
T. brevirostris ; p a r conséquent n o u s pensons 
o p p o r t u n de me t t r e en synonymie les deux espèces. 
Bader , dans le m ê m e travail, affirmait q u ' o n devait 
cons idérer que T. histriensis était très proche de 
T. turkestanica Sokolov 1926 et T. sandalensis 
Soko lov 1926. L ' impossibi l i té d 'observer le ma té ­
riel t yp ique et les descript ions incomplètes de l 'au­
t eu r russe , même s'ils ne nous permet ten t pas d'af­
f i rmer leur validi té spécifique, n ' empêchen t pas 
d ' a v o i r que lques dou tes sur le s tatut t a x o n o m i q u e 
des deux espèces, c o m m e l 'a déjà observé Szalay 
(1933 b) p o u r la synonymie entre T. brevirostris et 
T. sandalensis. O u t r e cela, l ' examen des exemplai­
res j eunes de T. brevirostris a permis de met t re en 
évidence les caractéris t iques morpho log iques iden­
tiques à celles at tr ibuées à T. maglioi (Koenike 1908) 
signalée d 'I tal ie et de nombreuses localités d ' E u r o p e 
cen t ra le . De telles observat ions ne nous permet ten t 

pas d 'ê t re des défenseurs convaincus de la valeur 
spécifique de T. maglioi. 

B. Sous-genre Monatractides Viets 1926 

B. 1. Torrenticola stadleri (Walter 1924) (/&. 8 a-d) 

Distr ibut ion : Italie, Corse , Espagne, France , 
Allemagne, Tchécoslovaquie, Roumanie , Hongr ie , 
Yougoslavie, Grèce. 

Ecologie : eury therme. 

Stations : M2-1 (1 0 ; M3-3 (1 m, 3 f, 1 n) ; M3-4 
(4 m , 9 f, 4 n) ; M3-5 (2 m, 6 f, 2 n) ; M3-6 (1 m, 
1 f) ; M3-7 (1 m, 1 0 ; M3-9( l 0 ; M3-10(2 f, 1 n). 
Total : 41 individus. 

L'espèce est signalée de façon douteuse en Italie 
par Maglio (1956) sur un exemplaire 9 recueilli dans 
le fleuve Esino (Apennin ombrien et des Marches) . 
Les exemplaires étudiés proviennent seulement de 
l 'Apennin calabrais-lucanien où l'espèce est en 
majeure part ie répart ie à des altitudes < 300 m et 
j u s q u ' à 800 m (fig. 5). Les milieux sont caractéri­
sés pa r une température comprise entre 13° et 29° C 
et par uije vitesse du courant réduite. Peut-être c'est 
l'espèce la moins réophile du genre (Angelier 1953). 

T. stadleri semble être bien caractérisée morpho ­
logiquement, l 'appareil éjaculateur, en particulier, 
est d 'une dimension considérable avec une cavité 
proximale peu développée (f/'g. 8 d) . Le tableau VII 
se réfère aux va leurs des ca rac t è re s d ' u n 
exemplaire o*. 

B, 2 . Torrenticola madritensis (Viets 1930) 

(fig- 8 e-g) 

Distr ibut ion : Italie, Espagne, France, Suisse, 
Yougoslavie, Angleterre, Autr iche. 

Ecologie : eury therme, interstitiel. 

Stations : M3-9 (3 f) ; M3-15 (1 m, 1 f)- Tota l : 
5 individus. 

L'espèce a été signalée pour l 'Italie dans la faune 
interstitielle du torrent S. Bernardino-Lago Mag-
giore (Schwoerbel 1961). Les exemplaires recueillis 
proviennent de l 'Apennin calabrais dans deux loca­
lités situées à 450 et 1 450 m d 'a l t i tude. Selon 
Schwoerbel (1962) elle fait partie du groupe d 'espè­
ces qui vivent dans les milieux superficiels de la zone 
médi ter ranéenne et dans les eaux interstitielles des 
Alpes. Sur le peu de données de la littérature, il n'est 
pas exclu que l 'espèce puisse être retrouvée dans le 



bassin méditerranéen, soit dans le milieu interstitiel 
où elle migrerait par suite de variations saisonniè­
res thermique et hydraulique des rivières, soit dans 
les eaux superficielles. Cette dernière condit ion ne 
pourrai t se réaliser dans les cours d 'eau alpins et 
d 'Europe centrale où le développement d 'une faune 
riche et bien diversifiée ne permettrait pas à l'espèce 
hyporhéique d 'émigrer en surface, à cause des phé­
nomènes de compétition (Angelier 1952, 1957). Dans 
la figure 8 sont reportées quelques caractéristiques 
morphologiques de l'espèce faciles à observer et dans 
le tableau VII les dimensions des caractères relatifs 
à un exemplaire cr . 

C. Sous-genre Rusetria T h o r 

C. I. Torrenticola ungeri (Szalay 1927) (Fig. 8 h-m) 

Distribution : Corse, Espagne, France, Autriche, 
Pologne, Hongr ie , Tchécoslovaquie, Yougoslavie, 
Turquie . 

Ecologie : eurytherme, interstitiel. 

Stations : M3-4 (1 m, I f, 1 n) ; M3-9 (1 m, 3 D ; 

M3-15 (1 m, 4 f)- Total : 7 individus. 

Signalé pour la première fois en Italie. On l 'a 
trouvé dans les eaux superficielles de l 'Apennin cala­
brais dans des stations situées entre 50 et 1 350 m 
d 'a l t i tude. Dans la li t térature les indications les plus 

nombreuses se reportent au milieu interstitiel comme 
en témoigne l ' intégration de l'espèce dans la 
« Stygofauna mundi » (Schwoerbel 1986). P o u r ces 
raisons, l 'hypothèse concernant la distribution géo­
graphique de T. madritensis, peut être valable aussi 
pour cette espèce. Le matériel n 'a permis de mesu­
rer qu ' un exemplaire cr (Tableau VII). 

C. 2. Torrenticola amplexa (Koenike 1908) 
(fig. 8 m-p) 

Distribution : Europe , Japon . 
Ecologie : eurytherme, limicole. 
Stations : C2-15 (2 0 ; M3-4 (5 f, 2 m). Total : 

9 individus. 

Espèce signalée également pour la permière fois 
en Italie. Les exemplaires proviennent de deux sta­
tions de l 'Apennin méridional situées à basse 
alti tude. 

D'après la littérature elle semble typique des petits 
ruisseaux où elle vit dans le sédiment (Viets 1957), 
indifférente à la vitesse du courant et aux variat ions 
thermiques. Elle a été retrouvée dans un grand nom­
bre de ruisseaux de piémont de Forêt Noi re 
(200-500 m) caractérisés par un courant faible et par 
de fortes amplitudes thermiques (Schwoerbel 1959). 
Dans le tableau VII nous repor tons les dimensions 
relatives au o*. 
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T a b l e a u V I I . M e s u r e s d e s ca rac t è r e s d e q u a t r e e x e m p l a i ­

r e s m â l e s d e T. madritensis, T. stadteri, T. ungeri et 

T. ampler a. 

NUES 

« t i d l e r i u d r i t e n u i ungeri i t iplei i 
car. prep. 

1 B2S 481 598 370 

2 710 494 475 427 

3 1000 834 731 445 

4 760 427 541 541 

5 240 194 • 

4 180 117 141 125 

; 22! 154 153 137 

B 42 58 98 • 

9 390 259 298 242 

10 98 1 1 7 78 94 

11 219 157 149 153 

12 192 118 129 153 

i : 2 1 ! 184 149 117 

14 370 292 211 137 

13 2SS 171 352 294 

I I 290 195 390 341 

17 - 90 125 117 

18 30 24 42 35 

19 83 42 112 97 

20 57 38 64 57 

21 71 42 100 93 

22 29 32 20 17 

23 345 203 -
24 117 63 -

4. Conclusions 

Malgré le caractère préliminaire de l 'étude, il est 
possible de mettre en évidence quelques résultats 
faunistiques, taxonomiques, zoogéographiques et 
écologiques intéressants. 

Cinq espèces sont nouvelles pour la faune ita­
lienne. T. mucronata a été mise en synonymie avec 
T. barsica. Sont ainsi connues pour l'Italie 13 espè­
ces du genre Torrenticola, même si T. maglioi sus­
cite quelque doute pour sa ressemblance morpho­
l o g i q u e aux i n d i v i d u s peu d é v e l o p p é s de 
T. brevirostris. 

L'étude biométr ique conduite sur de nombreux 
caractères fait apparaî t re plusieurs données signifi­
catives afin d'individualiser quelque valeur descri-
minante au niveau spécifique. Malgré les difficul­
tés rencontrées, il est possible d'affirmer que, chez 
les o*, cinq indices morphologiques possèdent une 
valeur discriminante certaine tandis que la plupart 
des caractères dimensionnels n'ont aucun poids dans 
la diagnose à cause de leur grande variabilité due, 
en particulier, à l 'accroissement du type allométri-
que. Le tableau VIII , qui réunit les indices morpho­
logiques plus informatifs et calculés sur des indivi­
dus bien développés, a mis en évidence que : 

1 ) le rapport largeur/ longueur de la face dorsale 
(index A) présente, chez les o*, une faible valeur 
pour T. eiliptica et T. similis (64 % ) , pour T. meri-
dionalis et T. lativalvata (69 % ) , et une valeur plus 
élevée pour les formes peu arrondies T. brevirostris 
et T. anomala. Une situation assez semblable se 
retrouve chez les 9 • 

2) L'index C (rapport entre la longueur des épi­
mères II + III / longueur épimères I), mont re peu 
de variabilité intraspécifique, individualisant chez 
les cr , deux groupes d'espèces (7". méridionales, T. 
eiliptica, T. similis, T. barsica - vs - T. brevirostris, 
T. lativalvata, T. anomala, T. crenobia). Chez les 
9 cet indice réussit seulement à séparer T. brevi­
rostris et T. anomala (6,2 vs 23,4 %) ; 

3) La forme de l 'organe génital (indice D) sem­
ble utile, surtout chez les o*, pour caractériser la plus 
grande part ie des espèces examinées ; 

4) Le rapport P 2 / P 4 (indice E) permet d'indivua-
liser, dans les deux sexes, les espèces avec des valeurs 
inférieures à 100 (7". brevirostris ex T. anomala), à 
peu près égales à 100 (7 . eiliptica, T. meridionalis, 
T. lativalvata, T. crenobia) et supérieures à 100 (T. 
barsica) ; 
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Tableau VIII. Indices morphologiques des mâles et femelles des espèces du sous-genre Torrenticola s. str. 

HM.ES 

e l l i p t i c ! s ie i t i s aerldional i ! i barsica brevirostr is lat ivalvata anoaali crenobia 
indices prep.290 prep.310 

« 13 .1 63.B 69.5 74.3 77 .0 69.5 79.9 72.6 
t 1 1 . 9 67.5 64.B 76.4 75.5 61.1 66.7 58.3 
C 35.7 35.1 31.0 34.6 37.8 46.4 «8.4 53.2 
D 76.7 73.7 80.7 88.7 82.0 83.3 95.6 77.5 
E 100. 0 103.0 100.0 110.0 88.1 101.0 93.4 102.7 
F 26.B 21.6 27.4 21.9 30.1 19.3 22.0 21.0 

FEMELLES 

el l ip t ic t s u i l t f le r id ion i l i s b i r i i ca brcv i rost r i f l i t i v i l v i t i i nou ï J crmobi i 
prcp.29! prep. 311 

64.4 64.7 74.5 74.1 79.0 67.2 78.3 67,6 
45.9 64.B 66.1 69.1 77 .5 63.3 66.1 71.6 
13.7 12.9 10.2 12. B 6.2 11 .B 23.4 10.7 
87.0 92.4 9Î.3 99.4 94.4 94.7 94.5 90.9 

102.0 106.0 102.0 112.0 89. ï 104.3 38.9 102.7 
34.5 30.1 34.0 33.1 37.4 34.6 54.9 36.4 

5) Le rapport entre la distance organe génital-
part ie terminale du corps sur la longueur ventrale 
(indice F)caractérise, chez les cr , deux groupes d'es­
pèces T. elliptica, T. similis, T. meridionalis, T. bre­
virostris, qui présentent un organe génital déplacé 
antérieurement, par rapport à T. lativalvata, T. ano­
mala, T. crenobia et T. barsica. 

De telles informations, intégrées avec celles dédui­
tes de l 'étude du matériel typique, ont permis d 'éta­
blir 4 nouvelles synonymies (7". longirostris, T. piri­
formis, T. mucronata et T. histriensis), de mettre 
en doute le statut taxonomique de deux entités 
(7". maglioi et T. hispanica) et de retenir T. micro­
phallus comme une espèce valable. 

L 'approche suivie a donné l 'opportunité de redes­
siner (pour les cr) ces principaux caractères, pas tou­
jours suffisamment décrits dans la littérature. Il nous 
a semblé particulièrement utile de proposer , autant 
que possible, les illustrations de l 'appareil éjacula­
teur non décrites par plusieurs auteurs (Lundblad 
1972, Barr 1972,1979, Gerecke 1990), caractère dont 

l 'examen attentif peut être extrêmement utile pour 
l ' identification de plusieurs taxa. 

Toutes les données déjà énoncées ont été utilisées 
pour proposer la clef analytique donnée ici. 

Avec les réserves déjà mentionnées, il est possi­
ble de fa i re q u e l q u e s c o n s i d é r a t i o n s 
zoogéograp h iq ues. 

D 'après les données relatives à l 'Apennin abruz-
zais et calabrais , les deux secteurs où sont situées 
la majorité des stat ions, on peut déduire clairement 
une différente distribution des espèces (Tableau IX 
et fig. 3). Dans le premier l 'espèce la plus fréquente 
est T. brevirostris, suivie de T. elliptica, qui est l'es­
pèce la plus abondante ; dans le secteur calabrais , 
au contraire , l 'espèce la plus fréquemment recueil­
lie a été T. meridionalis suivie de T. lativalvata, qui 
représente 42 % des récoltes. Le nombre total des 
espèces est plus grand dans l 'Apennin calabrais (10 
vs 6), suivant des données présentes en lit térature 



170 B. C I C O L A N I , A. DI SABATINO (18) 

Tableau IX. Distribution des espèces dans les stations étudiées. 

Légende : A 1 = T. anomala ; A 2 = T. crenobia A 3 = T. eiliptica ; A 4 = 7". similis ; 
A 5 - T. meridionalis ; A 6 - T. lativalvata ; A t = T . barsica ; A 8 = T. brevirostris ; 
B l = T. sladleri ; B 2 = T. madritensis ; C l = T. ungeri ; C 2 = L. amplexa. 

tsorces ' 
Al A2 A3 A4 AS A6 A7 AS 81 B2 Cl C2 

App. stations 1 

S 
E S2-I 1 2 
P S2-2 2 
I. 

C l - I 1 
Cl -2 ' 4 
C2-1 ! 4 2 
C2-2 4 
E2-3 1 

C C2-4 1 4 
E C2-5 2 
N C2-6 1 1 1 
T C2-7 1 1 4 3 
R C2-( 1 1 
fi C2-9 1 
I C2-10 ! 4 3 6 

C2-11 ! !5 
C2-I2 • 102 
C2-1S ! 3 56 
C2-14 ! 1 
C2-15 1 2 
C2-16 1 1 
C2-17 1 2 

« 1 - 1 ' 1 
« 1 - 2 ! 1 
«2 -1 ! 2 1 
«2-2 ! 1 
« 2 - î ! 3 

n «2-4 i 1 
E «3-1 ! H 4 
« «3-2 ' 1 7 1 
I K3-3 ! 6 4 5 S 
0 «3-4 61 4 3 17 3 7 
I HJ-5 ! 6 B 4 10 
0 «3-6 1 2 e 2 2 
« «3 -7 2 2 
A «3-8 ' 6 21 1 
L « 3 - » ' 2 1 1 3 4 

«3-10 ! H ! 
« 3 - 1 1 ! 4 10 
10-12 ! 1 5 2 
«3-13 ! 2 3 
«3-14 ! 1 
« J - 1 5 ! « 2 
«3-14 ! 1 t 
13 -17 1 2 13 5 

lb 4 223 2 1* 156 28 29 41 5 12 1 
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F i g . 6. T. anomala : a - d ; T. crenobia : e-h ; T. eiliptica : i-n ; T. similis : o - r . 
face d o r s a l e ; b , f, I, p = face v e n t r a l e ; c , g , m , q = g n a t h o s o m e ; d, h , p , r = a p p a r e i l é j a c u l a t e u r ) . 
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0 . 5 0 mm 

F i g . 7. T. meridionalis : a -d ; T. lativalvata : e-h ; T. barsica : i -n ; T. brevirostris : o - r . 
( a , e , i , o = f a c e d o r s a l e ; b . f, 1, p = f a c e v e n t r a l e ; c, g , m , q = g n a t h o s o m e ; d , h , p , r = a p p a r e i l é j a c u l a t e u r ) . 



0.50 mm 

Fig . 8. T. stadleri : a-d ; T. madrilensis : e-g ; T. ungeri : h - m ; T. amplexa : n - p . 
(a , e , h . n = face d o r s a l e ; b , f, i, o = face v e n t r a l e ; c, g, 1, p = g n a t h o s o m e ; d, m = a p p a r e i l é j a c u l a t e u r ) . 
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qui met ten t en évidence un appauvrissement faunis-
t ique d a n s le sens Sud-Nord pour le genre Torrenti­
cola, considérée c o m m e « relicte de la faune chaude 
du tert iaire » (Angelier 1952, 1957). Quat re espèces 
(T. meridionalis, T. stadleri, T. ungeri, T. madri­
tensis) ont été recueillies seulement dans l 'Apennin 
mér id iona l ; T. lativalvata, signalée aussi en Afri­
que du Nord et en Calabre , a réussi à pénétrer dans 
le secteur le plus septentr ional de l 'Apennin (Abe-
tone) ; T. similis au contraire , semble avoir une dis­
t r ibu t ion plus septentr ionale, n 'é tan t encore pas 
t rouvée dans l 'Apenn in central et méridional . Des 
considérations plus précises et définitives ne sont pas 
faciles pour ce taxon insuffisamment étudié dans le 
bassin de la Médi ter ranée . 

P o u r la Médi ter ranée , le genre a été étudié dans 
la Péninsule Ibér ique, en Corse, en France et, occa­
s ionnel lement , en Afrique du Nord et Yougoslavie 
(cf. Viets 1956, Viets 1957). Les résultats repris pa r 
nous , ou t re qu ' i ls ont comblé en partie cette lacune, 
ont permis de met t re en évidence l ' impor tance du 
microhab i ta t , qui est déterminé par la typologie du 
cours d ' eau , p o u r expliquer le n o m b r e et la distri­
bu t ion géographique des espèces. 

L 'en t i té géomorphologique de l 'Apennin abruz-
zais et calabrais dé termine , dans les deux cas, des 
cours d ' eau brefs mais avec des fluctuations de régi­
mes . D a n s l 'Apennin abruzzais un régime du type 
« Apennin central » est caractérisé par des débits 
m in ima pendant l 'é té et max ima pendant le prin­
t emps e t / o u l ' a u t o m n e . La variation des débits est 
en général peu accentuée à cause de la présence des 
roches calcaires perméables qui régularisent les écou­
lements. Dans l 'Apennin calabrais le régime est dans 
la plupart des cas de type torrentiel, avec de très for­
tes et imprévisibles crues qui déterminent dans la 
part ie inférieure, de larges lits détritiques dérivés de 
l 'érosion des reliefs cristallins imperméables, comme 
cela a déjà été observé dans d 'au t res zones de la 
Médi ter ranée (Angelier 1959, 1961, Gerecke 1990). 
Duran t l 'été, les débits faibles ou même nuls ne per­
met tent pas d ' occupe r le lit entier du fleuve et la vie 
aqua t ique est a lors influencée par l 'augmentat ion de 
la t empéra tu re et de la salinité, la d iminut ion de 
l 'oxygène dissous et par le type de substrat . La 
cont inui té spatiale des microécosystèmes duran t cer­
taines périodes saisonnières, pourra i t être mainte­
nue , d a n s des milieux torrentueux, en fonction de 
la capacité d'effectuer des migrations dans un milieu 
pét r icole-hyporrhéique c o n n u pour la p lupar t des 

représentants du genre (Angelier et al. 1985). Seul 
le déterminisme écologique pourrait expliquer la 
diversification des espèces du genre Torrenticola 
dans l 'aire de la Méditerranée et, donc , l 'appauvris­
sement faunistique Sud-Nord (précédemment indi­
qué), mis en évidence également dans le secteur des 
Apennins . 

Seules des études ultérieures dans d 'autres locali­
tés de la Méditerranée (Alpes-Maritimes, Sicile, Sar-
daigne) qui sont en cours de réalisation, pourront 
confirmer les hypothèses formulées et expliquer la 
relation existante entre la distribution géographique 
et la d i s t r i b u t i o n de la n iche é c o l o g i q u e 
cor respondante . 

Clé des espèces italiennes du sous-genre Torrenticola 

1 I n f r a c a p i t u l u m ven t r a l emen t p r e s q u e 

d r o i t (ftg. 6 d ) 2 

- I n f r acap i t u lum vent ra lement r ecourbé 

{fig. ( n ) 3 

2 D e u x i è m e ar t ic le du pa lpe (P2) p lus 
long q u e le P3, c h a m b r e p r o x i m a l e d e 
l ' a p p a r e i l é j acu la t eu r d é p o u r v u e des 
a p p e n d i c e s sclérifiés ( p rox ima l h o r n s ) 
sur le b o r d supér ieur {fig, 6 d) , p l a q u e 

géni ta le de pet i tes d i m e n s i o n s T. anomala 

- P2 de d i m e n s i o n s infér ieures a u P4, 

a p p a r e i l é j acu la t eu r avec a p p e n d i c e s 

sclérifiés (fig. 6 h) , p laque génitale plus 

g r a n d e T. crenobia 

3 I n f r a c a p i t u l u m avec u n ros t re b ien 

d é v e l o p p é , p o r e exc ré t eu r s i tué à la 

l imite de la l igne de sclér i f icat ion 

p r i m a i r e 4 

- I n f r a c a p i t u l u m avec u n r o s t r e peu 

déve loppé , p o r e excréteur bien dis tancé 

d e la l igne d e sclér i f icat ion p r i m a i r e 

T. brevirostris 

4 L o n g u e u r des épimères II + III sur les 

ép imère s I ( index C) < 40 °/o 5 

- Index C > 40 °?o T. lativalvata 

5 P2 d e d i m e n s i o n s c o m m e le P4 ; lar­
g e u r / l o n g u e u r d e l ' écusson d o r s a l 
( index A) < 70 °?o ; a rea pos t -géni ta le 
bien d é v e l o p p é e ( index F , voir texte) 6 

- P2 p l u s long q u e P4 ; index A > 

70 % ; a r e a pos t -gén i t a l e r édu i t e . . . T. barsica 
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6 f o r m e d u c o r p s a l l o n g é e ( index A < 

(64 ; o r g a n e géni ta l bien déve loppé 7 

- f o r m e d u c o r p s a l l o n g é e ( index A > 

67 o r g a n e gén i ta l p l u s pelii . . . . T. meridionalis 

7 Apparei l é jaculateur avec une c h a m b r e 

proximale très a m p l e et les sclérites 

p rox imaux déplacés postér ieurement 

(fig. 6 n) ; pore excréteur et glandes ana­

les sur la ligne de sclérotisation pr imaire 71 elliptica 

- apparei l é jaculateur avec une c h a m b r e 

prox imale rédui te , sclérites p rox imaux 

déplacés p lus an té r i eu rement (fig. 6 r) ; 

pore excréteur d a n s une dépression de 

la sclérotine p r imai re 71 similis 
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